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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

"Proverbes de Salomon

-ù peu. de pain -sec,-dela joie et de la paix, vaut mieux-qu' une
xâàdizon.pleine de victimes, avec des querelles.

çliàchnt creuse et-"fouille daàý laconduite de son proichain
pur y trow«Ver le mal;e if a sur leg lèvres un feu. brùlant,, et
un~e ardeur e.ýzme de médire -et. de»-perdre les autres.

Celui qui caý'h.les!faates desautres gagne l'amité detout le
monde: celui-qui, fet d.cs rapports faux sépare ceùx qui étaient

lettre de S. Go-mgr légin,-!tu sujet du Théâtre

A.rqhevêché de Québec, 12 janvier 1895.

Monsieur le Curé,
ý-J'ai reçu hipr une-lettre au sujet de- la réorganisation projetée d' un théâtre à

Québec, et j'ai été heureux d'apprenudre
-Io' Qu'à l'assemblée tenue à l'hôtel Frontenac, le 10 du courant, les catho-

liques présents ont parfaitement reconnu à l'autorité religieuse diocésaine le
droit .et.le. devoir de défendre aux fidèles d'assister au théAtre, quand-elle le1

*juge nécessaire.
Q2o Que la -nouvelle compagnie entrètient suri*e théâtre * des idées tout à fait

différentes de celles q-pi ont généralement cours parmi les acteurs français->, et
qu'elle veut s'appliquer à tout prix à respecter les lois de la morale el. les sen-
timents religieux de la population;

3q Que -le nouveau gérant s'engage ýformellement à se conformer aux vues-de
l'aulorite religieuse et-& ne donner -que des pièces absolument morales;

ào Que pour-arriver à co résultat, un omité spécial de citoyens sera chargé
de veiller-à la parfaite-rmoralité des spectacles.

J 'avais. défendu sous-peine de péché. mortel d'assister authéàtre de la salle
-Jacques-Cartier pour les graves motifs que l'on sait. Maintenant que -cette
oompagnie n'existé plus. et q'il s'agit d'une organisation toute différente, je ne

» 23-2férr18.
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266 LA fflMAINE RELIGIEUSE

puis maintenir contre cette dernière la condamnation que la précédente avait
si justementi méritée.

Mais je ne puis m'empêcher de vous dire avec quel profond chagrin je
verraisse réaliser le projet' d'établir un théàtre. permanent à Québec. Je le
regarderais comme un.fléau agu point de vue moral. -et matériel;onacu-
meraitainsi notre-peupleâ, une, jouissance dontil ne.pourrait plus.se.41àsser;
on lui créerait un besoin nouveau de luxe, de vie factice, un surcroît de dé-
penses inutiles; on lui ferait abandonner bien vite ces réunions intimes du
foyer, oùi chacun se 'apose des fatigués. du jop. san danger pour les
mSeurs, sans détriment pour la bourse, -et où1es liens sacrés de la famille ne
font que se resserrer pour le plus grand bonheur de tous.

YL'Eglise catholique regarde avec grande raison le théàtre moderne en gé..
néral comme plein de dangçrs, et elle. rýiet les fidèles en garde même contre,
les pièces considérées par un cdertain p#4ic comme inoffensives.

.Jugez;alors.de.niesjustes'ýcraintes,. quandl j'appyendcs.que,.pour recQnsVtiý#er
la nouvelle compagnie,. on,se. propose d'empJoypr.icertaips, acteurs et.çct*icq.
eti oelttj ussé lignorance, ou le mkanque absolu de sens moral juecçu'à jopr-

e îàÙ-smotrvilîé'dé Québé'C des.pièbes àbsolturnetm'aùv*'is-9*-.» viols
tom ~nôt que cette affàire eùtra4ne avecýelWeunÙe gras'e rzasronsabilité qué'jeê
ne ve ux assumer e. aucune ÈaanipÈe.

VeuiMz7agie; Mle.Cuyé,J'asurance de monjeprtle déyouonient.

Administrateur.

nouvelle pétition. en fave.ur dés écoles de -Hanitoba et du Nord.
Ouest

A Son Bx4cellnce-k:GoubOeneur Gdn&ial -en Conseil,
Qu'il Plaise àç Votre Excellence,

<Nous, soussignés, Catholiques de la Puissance dn Canada et loyaux
Sujets de Sa. Majesté, demandops rgspectueusement la permission d'exposer.:

<.Que durant la session parlemertaire de 1894, une Pétition demandant le
redressemuent des griefsdont souffrent les Catholiques de 1'Ouest.Canadien, en,
matiýre:scolaite, et signée par S'on flminence le Cardinal Archevêque de
Québec -etpar tous les autres Archevêques et Evéques du Canada, fut pr1.-
sentée & Son Excellence le Gouverneur Général en consoil,,aux membrks du
Séýnat, et aux membres de -la Chambre, des -Communes,

4<Daisun.langage digne et vrai, l'Ep.iscopat Canaeien.exposait clairement
les droits des Catholiques et leurs devoirs, de môme. que leurs griefs. Il mon.-,
trait q9pm~ent les Catholiques de Manitoba, aprbs avoir joui, jusqu'en. 1890,
di .doit félever et de faire instruire leurs enfants d'ans des écof'es dirigêEL5j
selon leurs convictions religies~ en avaient été dépossédés d'une manière
aritrai!re et injuste, Il montrait leur situation s'aggravant gradue1lemeAt
parle temps-et par l'effet de nouivelles lois. Il signalait les graves atteintes
.égalérneiit pôrtées aux droits des Catholiques dans le Nord-ýOuést, par les
ordôninanices de 1M2> lesquelles privaient les écoles catholiques de leur liblèrté
d!âctio±-i, et de leur caractère-propra._ ..Pui,-établissant avec latrt uli
appartient, et la science qui le distingue, la doctrine -de l'Eglise Catholique-
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,emtèed'dut''l1'aýli '4ue1 es Th'iêrift-'ont à I& fois le droit et
l'obligation, de par la loi naturelle et les commandéments divins, d'%*lever
,chrétiennement leurs enfants, selon leure propres croyances religieuses. Il
-rappelait encore que l'exercice dé ce droit et lé libre accomplissemient de ces
-obligations, avaient été garantis aux. catholiques, -de l'Ouest Ca.nadien,,..par
les promesses les plus solennelles, qu'il, a fallu violer -pour imposer .&,nos
.coreligionnaires les lois vexatoires, contraires à la justice et à toutes les
libertésI-égitimies, qui plongent aujourd'hui notre pays tout entier dans les
dissensions-les plus-déplorables.

<Ainsi que lç disait- avecvârité cette pétition de nos évêques: île triste slôrt
fait aux -Catholiques du, Manitoba et -du Nord-Ouest est resseiiti'par les autres
Catholiques de la Puissance » et nous, venons réitérer jçi leurs.,presÈantes
représentations et leurs prières, voulant confirmer d:uüe manière éclatante
leur parole: que les Pasteurs et les ouailles ne fo nt qu'ugn et cpi'enseinble ils
,font déterminés à,revendiquer leurs droits pruf tous-lés m'oiydnis dionstitiomlhls
en. leur pouvoir. Les Pasteurs se sont fait les interprètes éclairés de césgi'iits;
nous en serons leschampions dévoués.

C'est pourquoinous-prtestons contre la.Opqpse falaciesý et dl~pd
Gouvernement de Manitoba à l'Ordre (le FJon Excellence le GouverneurG4nýal
àÉýC6àsi], et Wddptatit Ids ébônblUsiofi de* lâ rt 4tCé d les
Arllbéqves ét'Erfques dtîCanàd,a,ébe-ëaet' oz'M'e él; edu lýWiàMf

le redressement des griefs des Catholiques diifnitc-bàd'àt dà~W fltii
*leidê»av!au de- lq-loi dE! 1t89,4 gt par- 4tute;s- gtes. ýqe ettte ù
.4drqit- quani auxý Ipis éVordonnances touchan leqere. ett r~ai
ne peut plus être exercée.

<Et ,vos Pétitionnaires -ne cesseront de prier, jusqu'à ce que justice -leur-soit

~~~~~éiii a étéikd&e é8p& plEp1§opdik4daiý
tmis.ýles-merztbres du clergé; aea les; istîluctîoRns1ivàntegi aa-ou mÙi

eRveèzd !doiueur,
*Une copie d'une requête au.§ujet-des. écoles de Manitoba. et du.Nord.Olest

vous est adress 'ée par le Très ÈÏvér.end Père J. Allard, O. M.'i., adinistia.-

~~~fk la lIdctuie - 4.vow 4iatoistisns U 'dsle,'Sii.~~ksb
,ap*èbsréaeption. Je, Vous demande. aveo, inataigce, de olcfpre;

-~q~ps~uevus ugeez.les,,plus, etfl,43aces,, -la4sifflnata4ouýcospafois.

sons'vôro n~ 4  p es sigpàt!Mfs et les mqrques de côuX qi u'oitp.su

i<l'Ai confiance que sbù'ièndtëz hcûisàb I Mt

r9q4etqairusi que, lEk -feuillesi pôrtant leg sizqat;urài~devm4têýtrû etl
avant le 15 févrierprochain, à.Mgr 4.-T.,Duhamel,, Arche àç~é*taa zt

. ý6



28LA SE.MAINE X1ELIGIEUSE

Causeries sur le spiritisme

(Suite.)

On dit que le spiritisme moderne fut importé en Europe vers
la fin de 1851. Ce qui est certain c'est que, à peu près à cette
époque, les pratiques spirites se répandirent d'un bout de
l'Europe à l'autre,'comme une trainée de poudre. Le terrain
était travaillé depuis longtemps par certaines sectes, et en par-
ticulier, par le mesmérisme, qui contribua plus que toute autre
chose à favoriser l'expansion du spiritisme.

Nons venons de mentionner le mesmérisme.
Que signifie cette expression, demanderont plusieurs de nos

lecteurs.?
Le mesmérisme.est ainsi appelé du nom de son inventeur, le

docteur Mesmer, qui commença ses expériences en 1778
. On le désigne aussi, pl's communément,. sous le nom de

maagnétisme animal; ainsi donc, mesmérisme et magnétisme ani-
-mal signifient la. même chose.

'Très bien ! Mais nous sommes encore plus curieux d'avoir.
une-idée, au moins :générale, de ce que l'on appelle le mesmé.
risme.

Eh bien, voici ce qui en est, aussi brièvement que possible.
Le doct'eur Mesmer prétendait avoir décorvert un certain

fluide, qui entourait et pénétrait tous les corps. Mieux que dela,
ce fluide devait régénérer l'humanité. Il va sans dire qu'il n'a
rien régéaéré qu'en rêve.

Nous comprenons. Puis, que faisait-il de ce fluide ?
Il le communiquait à peux qui voulaient être régénérés?

Pour cela, il se servait, dit-on, de baquets fort. malpropres. Plus.
tard, un certain marquis les remplaça par les passes ou manipu-
laions. Peu à peu, on -mesmérisa on on magnétisa par le seul
commandement de la volonté, par signes, et même par une
carte de visite expédiée de loin. L'apppareil eût beau lse réduire
à rien, les phénoinènes ne s'en produisaient pas moins.

Ces phénomènes étaient-ils extraordinaires ?
Passablement, puisque le magnétisé acquérait des pouvoirs,

semblables. en tóut à ceux des médiums spirites. D'ailleurs,
jugez vous-mêmes, par la nQnmenclature suivante.

Le magnétisé, une fois en cet état, acquérait de nouvelles
facultés mécaniques et physiologiques, non seulement sur soi--

.. y18,
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même, mais sur les personies et les choses environnantes; il-
comprenait des choses certainemenpt au dessus de sa portée; il
parlait des langues qu'il n'avait jamais apprises ; il connaissait,
sans avoir fait d'études, des maladies internes, et employait -les;
termes techniques ; il prévoyait certaines choses à veni', et
découvrait des choses occultes et éloignées.

Il est maintenant facile de comprendre comment le me'smé:-
risme avait préparé les voies au spiritisme. Bien plus, à partir
de 1851 jusqu'à aujourd'hui, les deux sociétés son restées distinc-
tes par le nom, mais elles ont vécu dans la même amitié que
deux sours, et nombre de magnétiseurs sont defenus spirites.

Bien qu'il ne soit pas l'inventeur du spiritisme, Allan Kardec-
-en est reconnu -aujourd'hui comie le grand pontife. Il publia en
1857 le Livre des esprits, qui est un tissu de révélations des-
-esprits. C'est là l'autorité dogmatique sur laquelle Kardec base-
ses principes, ses conseils et ses préceptes dans les ouvrages
qu'il publia jusqu'à sa mort, arrivée en 1869. Ses ouvrages sont
d'une. lecture très.ennuyeuse, dangereuse poir ceux qui né.sont
pas nourris de fortes études religieuses, et très sagement inter-
dite par l'Eglise.

Dès le commencement de l'invasion du mesràérisme, de savauts
ecclésiastiques et laïques dénoncèrent ses phénomènes comine
périlleux pour la société, nuisibles aux bonnes mours et infectés
de supérstition. Puis, le 1er mars 1841, un premiei- décret de la
Sacrée Pénitencerie fut rendu, déclarant que l'usage du magné-
tisme tel qu'il était exposé n'était pas licite.

Le spiritisme moderne n'avait pas encore apparu alors,; mais
lorsqu'en 1856 il se fut allié au magnétisme, Pie IX fit expédier
anx évêques de la Catholicité, uine Lettre encyclique qui con-
damnait-de nouveau le magnétisme,,et qui, par la condamnation
des évocations et du fait de. recevoir des réponses de la part des
défunts, atteignait directement le spiritisme. Comme on le voit,
le spiritisme moderne n'est plus. une nouveauté, et sa condam-
nation ne date pas d'hier.

À partir de ce jour, les catholiques qui respectent les ensei-
gnements de l'Eglise; s'abstinren t scrupuleusement des pratiques
du magnétisme et du spiritisme.

D.G.
(A suivre.)
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Liste ids eni brés qui -se sont inscrits tan. la Sociéteý diocésaine
des messes pendant ilannée 1894

.Joseph Dion. ---Huilire'Foi-tie r.-Robert Lagiueux.-Edouard
Paqu'etw-Elias Bioy.-Pier'e Théberge.-Jos. Séraphin Veilleux.

LISTE PES MEMBRES DE LA DITE SOCIÉTÉ DÉCÉDÉS PENDANT L'ANNÉE

Jos. Stailas Mar-tel ........ !..............j er Jijn 1894
Frs. Xavier elamondon ............... ;..15 cc C
Jos. Achille Pýelletier...................... 19 cc cc
Josà. Sérapilin Veilleux ..... .............. 19 CC "

ls. D)a-'d'Giuérin.....*...................... 1er Oct.

CONTROVERSE

.Il nç se4aitý pigs.de m4als
I.Quel i.oça donner~

à.Sainte .Anne de Beaupré et à Lourdes?
*ýesgç.ns çxraorýinaires.n -i sont pas- des gmhealeý.

iR. 'lams be. ýoas, les nombie.ux miédecinis. qui déclarent .la
scieniiee impuissanteàýproduire deK.telles merveilles, et les:témoins
qiIes,certiient,sont tous dés imposteurs.

'Les miiracles racontés dans lès livres ne sont pas vrais.*
B. SUIS ne sont pas vrais, il n'y a rien de vrai dans l'histoir'e

iles peuples,' qui ne repose pas-sut un meilleur fondement.

L'efficacité dé la prière pour lies âàùes du Purgatoire

A 'Monsieur l'e Rédacteur de'la Semiaine ïiegieuse,
]pour la ,gloire de Dieu, aussi bien que pouilr ençourager-les

?erso!Ines,,Piefl3es à prier pour les Aines du pur-gr4ïecrt)is
q il est de mhôn. devoir de vous- raconter le:fàit su ivant !üi egt
arrivé.

A.ive,à Qiiébec vers le milieu de novembredernier, malade,
sans aucun iyen de subsistance, çL inconnu, le peu d'argent
que javais ne dura pas longtemps-; et bientôt je me trouvai sans
le sou. Je pensai.alors aux '-nies .du, Purgatoire. Aussitôt je coin
mençai à prier pour elles, et je me mis à réciter le chapelet de la



sainteXYièrge -à- leur kitention. 'je- continuai, toué 4es jouýrs>la
môme prière, à la même heureý après ùi'étre mis en ét4t de
grâce. Le vingLtdécembre dernier, une -imiit que jedormaispai-
siblement, ~Je me réveille tout-à-coup avec le souvenir d?un'
homme que j'avais connu il y a vingt-cinq ans environ. Le somi-
miei me fuyait; la pensée de -cet homme me poursuivait, -et~ il

nme sembla qu'-une voix intérieure. me disait de lui écrire. Pour
.Pnedébarra.sser de, cette espèce d' obsession, j'écrivisle môme jour
une lettr. à cette viéjlleý connaissance, une lettre de Noël. Mi
héêIasl qpellene fu.t.;pas ma surprise quand lamalle, mapportaý
-une rép'onse, me disant que mon ami était mort-4épuiscinq..ans..

L'ai eur e laittre que je n 'vi jamais connu~,.eneO~»e
c4Ôses, m'écrivait ceci : «cJ'ai le plaisir de vous envoyer Mon
c èqepo.ur vingt-,cinq piastres, parce que votre connaissance
était môn frère. »-Depuis ce temps je-r'ci-te toujours le ehapéleét
de la sainte Vierge à la mêmne heure, cha4ue jour, pour le rep9Ds
d'èsâ-Am's du Pu rgatoireé. (1)

En 1894: 158 Baptèmes,-26 mariages etý 120sépultures.

RE~CRNE~ITD :1895
Population tqtale....t..................... 3i625. àmes..
'Familles ................ ~.............761 cc

-Comgpt;iants ...... C
Nonl communiants .................... 993 c
Cultivateurs.......................4j.,...... 60 "

Emnplacitaires ............................. -1,51
Locataires. ............... .... 206

* Èt- dQécssaiire à '&tre en étMt. de grâce pour receyoir ýjgpO-

est --kesnécessaire dtre en état de gâepur~eor
ffignéxnent, la Cenfirmation.

La Cofirm4Lio.n,étant 'un sacrement des.vivýan.s,ýco.mme f0ýg
i~y~dit.en.parlatdes- sacrgmnseignrli !nwtni

f4uttreýenétattdegrâcei pour -laraecevoirdigneme-nt.
()Cà récit est Parifaitement autËeiitîque, xiois en avun* pgur garant quelq9'ua.
i l a lottro et esoomjité lui-mdms le billet. (N. D. L. IL)
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Quelle préparation spéciale faut-il apporter à la Confirmation?
-Pour recevoir la Confirmation, il faut connaître, autantque-

possible, les principaux m'ystères de la foi, les devoirs du chré-
tien, et spécialement ce qui concerne la nature et les effets..du
sacrement de Confirmation,

Pour être un bon soldat, il est évident qu'il faut connaître les.
règlements de l'arnpée et comprendre les commandements du
général. De même, pour-être un bon chrétien, il faut connaître
les lois de l'Eglise, les enseignements du Christ, la nature et les-
effetg du sacrement de Confirmation ; c'est-à-dire, ce.qu'il est en
lui-même et ce qu'il produit dans nos ames.

Est-ce un pécho que de négliger de recevoir la Confirmation?
-Oui, c'est un péché que da négliger de recevoir la Confir-

mrtion, surtout à une époque comme la nôtre, où la foi et la
morale courent de si grandt dàngers.

Négliger de recevoir la Confirmation quand nous pouvons le.
faire sans une très grande difficulté, est certainement ua péché.
S'il arrive que quelqu'un n'a pas eu l'occasion de se faire confir-
mer dans sa jeunesse, il doit se reprendre à n'impprte quelle
époque de sa vie, et në pas rougir, de recevoir ce sacrement, à
raison do son âge ou de sa position.

Les dangers que la foi et la morale courent, surtout à notre
époque, viennent des livres, brochures et journaux écrits dans
un esprit hostile à la religion.

Série de lettres sur une question palpitante d'intért

VINGT-HUITIÈME LETTRE

Bien cher Alezandre,
M. de Saint-Albin, que j'ai déjà cité, met en relief le caractère

distinctif le plus saillant de la Cité du Diable, en ces termes:
< L'Eglise de Jésus-Christ, cette lumière du monde, ce reflet des splendeurs

du ciel, se montre à tous pour gagner tous les cours par les attraits de son
inèffable beauté; l'Eglise de Satan, qui a ·son terme dans le royaume des
Ténèbres, vit ici-méme au milieu des ténèbres et dans les ouvres de ténèbres,
n.on qu'elleait honte de sa laideur, mais elle craint d'épouvanter les cours
qu'elle veut séduire. Quand la séduction est accomplie, quand une dme-faite
à l'image de Dieu s'est toute dèflgurée, qu'elle est devenue tout à fait sem-
blable à l'antique Dragon, l'Eglise de Satan se révèle dans toute son horreur,
et cette horreur même est comme un charme éternel qui fixe l'âne dépravée
à sa dépravation. Mais jusque-là, .lEglise du Mensonge reste une Eglise
cachée, comme l'Eglise de la Vérité demeure dans tous les temps et pour tous
les bommes une Eglise visible. Et les mystères.de malédiction, qui ont aussi
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leur tradition funeste à travers tous les àges, restent toujours, je ne dis pas
dans leur essence (ils ressembleraient par là aux mystères!sacrés), maig.dans
leur célébration, des mystères pour la foule, même dans les temps les plus
corrompus, même parmi les générations qui font cortège à l'impiété triom-
phante.) (1)

Les enfants du Diable imitent leur père, selon le témoignage
même du Fils de Dieu, comme on le voit dans l'Evangile. (Z)
Les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs
ouvres étaient mauvaises. Nous allons en voir de nombreux
exemples.

Tu n'as pas oublié le jugement de Minutius Flix sur la mo-
ralité des Romains, et surtout des fondateurs de leur empire.
Certes, ils ne devaient pas être farouches à l'endroit du déver-
gondage, ces gens qui avaient fait de leur cité un asile de voleurs,
d'assassins et de sacrilèges; et cependånt, qui le croirait ? ils ont
eu horreur des secrets confiés 4trNùma Pompilius, deuxième
roi de Rome et son législateur, par la Nymphe Egérie, c'est-â-
dire par le Diable déguisé en femme, avec laquelle il avait un
commerce infame.

Je sais bien que, de concert avec la plupart des lettrés du
jour, tu regardes cette histoire comme une fable inventée par
les poëtes ; mais quand Varron, .surnommé le plus savant des
Romains, rend témoignage de la réalité du fait, et que les saints
Pères, Saint Augustin entre autres, n'ont pas hésité à y ajouter
foi, je ne vois pas que nous ayons bonne grâce de la reléguer au
rang des fictions, quand surtout des faits actuels indéniables et
parfaitement identiques, viendront te démontrer que celui de·
Num a rentre dans la catégorie des opérations sataniques ordi-
flaires.

Je vais d'abord te citer une page de saint Augustin tirée de
la Cité de Dieu.

Lis attentivement:
C Gomme il ne recevait de la. part de Dieu ni ange ni prophète,

Numa eut recours à Phydromancie pour àpe'cevoir dans l'eau
les images des dieux ou plutôt les prestiges de démons, et ap-
prendre -d'eux les mystères èt les rites qu'il .devait instituer.
Selon Varron, ce genre de divination venu des Perses, fut em-
ployé par Numa, et plus tard par le philosophe Pythagore. Il
dit qu'on interroge aussi les enfers par l'effusion du sang; prati-
que, suivant lui, que les Grecs appellent nécromancie....Ce que je
dis, c'est que par cette science occulte, Numa connut ces mys-
tères qu'il établit, domt il dissimula les causes, tant il eut peur
de ce qu'il avait appris ! et que le sénat livra aux flammes-les.
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livres dépositaires'de ces scretÈ. 'Que sert-l dond à Varroni de
prêter à ces mystères je ne itais quelles raisons empruntées à la
neture, raisons qui seules' n'auraien t pas appelé une telle- Coq-
damn~ation sur les livres dc Pompilius ou qui eussent provoqué
un semblable décret du sénat contreTlouvrage môme que Varron
dédie à César Pontife ? Or, l'eau que Numa. puisait pour ses
pratiques d'hydromancie fit naître, comme Varron l'explique,. la
fiction de son mariage avec la nymphe Egérie. Tant il est vrai
que, par l'assaisonnement d.L. mensonge, les faits véritables se
changent on fables. C'est donc par l'hydromancie que la curio-
sité de ce roi fut initiés- aux mystères dont il se réserva à lui
seul la connaissance; révélations, qu'il fit, pour ainsi dire, mou-
rir avec lui, puisq,«iI prit tanf de soin de les ensevelir, loin. dps
regardsdes hommes,, dans les ténèbres de son sépulcre. Il fal-
i9iat assurément, ou que la.peuversitéê des démons y fut. dévoilée
eapis toutes ses h-orreurs et -que.cette théologie civile PaÔt
.execrable à des hoÉims quxi'en avaient reçu -tant de rite s, in,
fâmes; ou bien qu'il y fut ense igné que ces dieuX préted1us.
nq'étaient, que des hommes morts, dont une longuie erreur avqit,

gèe peqe toutes les nâtions, coscr .'pothéose et les
44tels,. à la joie des démons qqi recevaient ces honneur à 'la,
pjace des morts que leurs artifices faisaient -passer pour alieux.
gais la _providence du vrai Dieu, à nous inconnue, a pe.rmis
.que, gagnés à N~uma par l'art de l'hydromancie, ils lui. aiet at
çes amicales confidences, et n'a pas permis qu'ils l'avertisseà1&. de
brler plutôt que d'ensevelir ces secrets en mourant. Et).pour.
an prévenir la publicité, ils n'ont.pu détourner ni. la chIarrÜéLqpî
les exhume, mni la plume de Varron qui nous transmet le sobuve-
nir de cet événement, car ils ne penvent rien a u delà de ce qui
leur -est permis. 'Et la justice dé Dieu, é'quitable etproroiiae,
ne leur laisse de pouvoir que sur ceux qui méritent d'Mréliýies
.à leurs traits co*u entièrement assujettis à, leur perfide dotninauè&n.
Mais combien étaient. pernicieuses,, combien. éloignées. du .cuite
.de.la; véritable, divinité- ,es révélations.-que lé sénat Jette:-au.feui
,plus..hardique Pompilius.,qui n!ose.qùeles ensevelir- 1.....a

A demain! les-commentaires. P.. P.

(2) iM'c: si,!vr~Vfi e.35.
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De Mallinckrodt (182J-1874)

(suite)

1l va de *soi que la politesse ne l'empéchait pas de se défendre énergique-
ment lorsqu'il était attaqué. Il excellait mêmedansce;genre.de -lutte, -et nul
n'avait la réplique aussieprompte, aussi adroite, aussi décisive que lui. Lés,
traits qu'on lui lançait venaient s'émousser sur son bouclier, et, par je ne
sais quelle magie-, ii'*parvenait à les-,acérer sur-lç.chamnp et à les renvoy er à,
l'impradent -archer. C'està lui que Windthorst semble avoir emprunté Fart..
sidiffleile de résumer un'débat, ,de-disséquer une série de discours, de règver,_
ser-les écbafaudages-les -plussolides en apparence,, de-réfuter-parun mot,-un'
fait, un argument, les raisonnements Ies-plns spécieux, les-sophismes les plus-
dissimulés. Co~mme ilsavait persifler lesiexagérations-parties du-camp-opposé,
flâgeller lès insinuations déloyales -des libéra=x> mettre-m néant les raisons bot.
tetlses-des-ministres !ious CE) rapport, ýMallinckrodt s.urpassait enébre-sonainfi
Weiedthorst. SlilrnVaiait;pas le trait -hflmor stique:et,.parfois jbvial de-.]& Petitei
*HZelke2ce, s'llne savait pasfireýrire, rnjuiéaux dépens du, -ohdincelieï:L e.4fdÉ-e t-desesacolyta,, ni -es-éduire'aw silence par quelque. saillie, perfide.-
ruent -spirituelle, il -nen était-que-.plus,-formida 'ble- par- ses épigrammes quiý

agsiità la façon -dés obus. Lorsque, dehcutàAla tribune, la.lèvre légère.s
ment,- frmissante, il. déchargeait, sa'mit.raille-dans-l'héicyclei.on-,étaittoù-
ilürË-tenté sur certains banes- de baisser la tête pour -se: soustraire à sêszneur'-

tfiètks exécutions. M. deFalk n'avait:pIls'envie.deî rire,.M. Gneist 41'homme?
qui sait tout prcuver» se faisait tout petit, les juifs Lasker. et Bambergèr se)
sehtaienit- mal à leur aise, etýceux qui n'avaient rien -à craindre. regrettaient
qu!ne telle puissance oratoire fùt alu service de la cause -ultramcntaine.

Bépliques ou développements de longue haleine, 'dir5cûssions ou -etposê-
méthodiques, la forme des discours était-parfaité chez -Millixickrodt. et par-là.
il l'emportait sur tous ses collègues. C*ètait un artiste dans toute la ,force du
termne. -un artiste qui, sans se préoccuper de la phrase outre mesure, avait
cependànt.une phrase d'utte correction inimitable. Autant les harangues-du
prince de Bisniark étaient. heurtées, abrupites, pittoresques ausi, il est vrai,
autant :celles de Mallinckrodt étaient- élégante; chàtiées. La plupart- de ses
discoura sont des petits chefs-d'oeuvre littéraires.

Ceite correction, du style, qui n'est -pas précisément -une qualité allemande,
tenait à la nature même de Mallinckrodt. Sa personne était soignée connue
sa phrase, même tenue irréprochable, même élégance, trahissnt le gentleman
eans lesmoindres détails. Il était d'une rare distinction et c'estce qui frappait,
dès l'abord. La distinction de son langage, la perfection littéraire de ses
discours frappaient de même-les étrangers commetles'habitués du Parlement.
On était sous le charme.

Charme qui provenait évidemment des discours eux-mômes et mon pas -de,,
l'actin oratoire. Hlermann de Mallinckt-odt, ent effet. n'était pas un encba.n.
teuW, des. sans.. SA voix, plutôt forte,, navait pa ces sonorités qui captlvdn4
P'o eilIe.et, séduisent plus qu'elles ne convainquent. Sans être îlMa Jl~
ellè ava it parfois une so 'rte de rudesse* qu'accentuaient encore-la feoidèùr-du
débit.et la sobriété du geste. Ce n'est pas de l'éloquence pbysique. Il ober.
c.hait à agir sur la raison et sur la 'volonté sans se6 soucier de là part à- fa'ire
auz,-çxtsc Il y.a des ora ten r4 rýès -en -vogu Q;ou très à la- ùoda donît il -resterM'
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à peine le šouvenir d'un écha mélodieux ' Ce sont de délicieux acteurs. De
Mallnckrodt on a retenu tous les discours, on a retenu la véhémence, les
coups de boutoir et les coups'de massue, le style classique , personne ne se
souvient de sa voix. Est-ce qu'on se sou% ient de la voix de Démosthène ?

Avec ses qualités excIusivement iutellectue'les et morales. dont la synthèse
constitue sans doute ce je ne sais quoi qui est le génie, Mallinckrodt était
un orateur irrésistible. Il parlait devant une majorité hostile, haineuse
même, et on l'écoutait avec un religieux silence. A part Bamberger et Lasker
peut être,. aucun orateur n'a eu au même degré l',reille de la Chambre. Aussi-
tôt qu'd montait à la tribune,. un frémissement courait à travers la salle, les
-unversations partiulières cessaient et les ministress nquiétaient à leur banc.
On 4tait comme fasciné par cette belle tête ascétique dout les yeux lançaient
des éclairs avant même que ls !è%res.ne laissassent échapper la flamme de
l'éloquence. Les jours où la Chambre éta:t-d'humeur gaie, elle aimait peut.
être mieux WiLdthorst, qui avait toujours le mot ma.icieux ou méchant au
bout d.s 'èvres. Mais on attachait une toute autre importance aux discours de
Mallinckrodt. On admirait le dialecticien. l'artiste, le t fanatique de la vérité. à

On avouait même sur les bancs.dela gauche que personne ne par:l;t comme
ce petit constiller d'une petite-préfecture prussienne. On se disait ce que la
Pressé, le grand organe libéral de Vienne, écrivait au lendemain de sa mort.
< Mallinckrodt a été l'orateur le plus éminent des Parlements d'Allemagne,a
ou ce qu'une autre feuille libérale, exprimait en ces termes. tNos Parlements
ne verront plus de Mallinckrodt.. Ce temps-ci ne produit plus l'airala dont
était formée cette figure titanesque.s
- Par cette magnifique éloquence autant que par l'ardeur de ses convictions

-religieuses, Mallinckrodt était le principal champion de l'Eglise.' Sa parole
avait d'autant plus de poids qu'il passait, avec raison, pour le plus fougueux
des-patriotes prussiens. Il aimait la Prusse dans l'Ame. il salua avec joie la
création du nuu% el Empire, et alla même jusqu'à proclamer dans nu discours
célèbre que l'Eglise n'avait rien à redouter de cette restauration de l'Empire
germanique. Il se trompait sur ce point, mais il se trompait en bonne compa-
gne, avec le cardinait Ledochowski,'-Mgr Ketteler. et beauçoup d'autres. Son
erreur s'explique par l'intensité de son patriotisme, elle déri% ait d'une source
-trop sacrée pour ne pas excuser.

La honte n'est pas pour celui qui s'est trompé, mais pour ceux qui ont
trompé.

( A suivre.)

A travers le monde des nouvelles

.Québtc.-Les Quarante-Heures auront lieu au Sac:é Cour de Mar:e, le 3
février, à.Sa4t-Gilbert, le 4, à Saint-Lambert, le 6, au couvent de Saint-Tho-
mas, le 9.-Le premier Concile Provincial de Montréal, convoqué par S. G.
l'archevêque de Montréal, s'ouvrira so.ennei:ement dans :'église Métropolitaine
de Montréal, le 28 avril prochain,-S. G. Mgr Emard a été fait chanoine hono.
raire de la cathédrale de Montpeltier.-Les citoyens de Nicolet ont reçu prin-
,cièrement leur évêque, à son arrivé de Rome.

L'abbé D. GOSSELIN, curé du Cap-Santé, comté de Porineut
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